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Mrontréal, Mercredi, 8 Aout 1860. Bref, l'assembtlée se udispe<rsa ait mtilieu dt bien-aimîé Confrtère est détan<ais bon es.sor.
pluts grand désordre et attcune déci:io c c'est: le cri dl'alarmTte pousno dtancie
-ft pt ise. Voilà les faits. dernier paît' ut) duses aris sur le se erron de

-La dernière Séance du Coisaeil-de-Ville. Avantt hier, les jourtatatgasbétaei l'église st. Pierre, ct quu ironts ui'jétows
toits à 'ulisOn une t b tdtn.mit eidtleuent à eosieentq.rs.

e n de d i d nier , il y a v a it sé a n c e (l t IO ts, lotis uta n q te riO s ati p rin c ipnepm u r - i u

et irotts (leons dire qie ble d'indépendance qte ironts t.onss seeteees

URNALUR POURXCS TOUS rinc RTu lIbmr D lPer uGLP1.S

oainaiît éac ne f Aut lus erîgtts. De i rnéet Commbeseçant cette punilieion, l bien-im conre es gn da onessr
quoi s'agissait-il donc 1 De savaitt- si litPlace ntt us g levions, à otre ttu- I dix ei c't c da pIoit.tse ti ae

lé.igiié e tellettiett bons le tom tîte Place Vloétir de sti îlaibles p socérés niiern ptr t d e a sr e. p

de Cornissaires, serait appel-e-tille Ant hierles jot ntangîlais bma et 'is SPr, t quenusraipe.
Plc Victoria. Nou voulons étre juýeavant touît. P1artout MsiusI5utyntt ilbiietcQlé

tous a Putiston unessemblable coriduite.îEttIdi!enientnàînos:decteurs

V en deniet f yt fait sa l t ottoi qti où sera le al, r Is blnomseroqs uerojns I; v a*votl'(;l . cet ari-
de - e tsaidenst e île quott, pr le et dt' edonc bien a noremut a oîtr- mal lso, mi mlese voix ?)-O ui je viets ta vous

aissarBelle nare, sec o rdé a ts le c im- d'lei que e st à sc ttts que avpe alb G upe a r.î rnal q ni pie Il le ceatr
teiller leasaIri-. Cet a? tdemnit ila ptac e s'levios, à nfotrU e itu hii îl. po esu iritraeS etnde ts Rles tAi tisN I, il

-. s ignée tulliet li sporus lu nom eiPlac ltfi i ebalspoéés1aatRnnFrra

Po Cm nssair sprit aios-tos sser t îs n d ouvriers tit faeubotrg lne Qdpéba.--
rayer le nomn île cette pilaice, îlcs aRtîaleýS, dILs vux de iltsCommttt, clans itîe as.- (îiqelest ce butor lài, (it true nutre voix?)

Place rctoria." Nous voulon òre notte. aaiant tot.Prtu

archives, (les ulans et (les Cartes le sa ty, se uvdt-ils -s du Sor de u

demandait ~ ~ ~ scrié cet.ubtiubolenoipaqe tn us g ettn bindmèe e ajour- ma tà dit ue voixs ?)-Oui- e vies a vou

peilr y en substiter titi ane. Ont alla iit nu oni e iDi. ioti-, Oubliant les atoatest a s le ennelis
pmt' va l'entgraisser, u etmalué 'il soit rendit

oix. L'amendement fut perdu, tots le. et le respect qu'ils doivent à leurs inandal- bien bas, * (faisant ahllioniuî aux provine
memnbres Canadiens au nombre de onze vo- taires, à ce- point qu'ils soulèvent uit seai- d'un bas).il nosit fait uü grand honneur, :l

*ant pour; tois les mîemlibres Anglais au dale pareil et d'asisi lont désordrrs nous devns le garder à labasque de iorrt
nombre de dm:e votant contr. C'est nous exposeri à la risée <le tous. ' capot, " commte une cacarde. C'est nots

On allait procéder att vote le la tmo- Bien plus, c'est exciter la Ilaînle contre qui I'avons "l tlt " (élu) et "chique " p<ur
tien principale, quand .Féchevinl iomier, Se nous. Plutôt que de discute die t les astocrates e la société St. Jean Uniptiste

plieva ipaîle, qi [mohtiem, dourquoi, qIui voulaient le mettre de coté et qui auraient
leva et commença a ranîgur 'assei . avec calmte et saîng - froid, poturquoi eii triolnhé sans ce I bon ?' pet it journal que
tOiî eut beau le rappeler à lordre, il persaita j;orter, vociférer, emîpcher les autres de j'ais à jet mltail qui-vous les a balavés comme
à déployer son éloqîuientce, :u iieu les ai pariler-et les menacer imtéiie île la violenîce ? le vent qui chasse la pous-siére luvant lii.
plauiissenents frénétiques le la foule. Cela dépasse toutes les bornes, et ceux Ouiî Messieurs, quand oit a volin faire tell-

M. Ciluson inista unit instantpotr que M. qti agissert ainsi doi vent être sans pitié que" chose ein France ou cri Irande, oit s'es!t

tHoiier conîtiuáiit. Celui-ci, dans le lacgage a cne dénoncés -à la partie saùte de leurs servi de ce bas petiple.cotie dit Plaristcira-
fui lui est 1»oprc, iais rie lest pas toit- cotItpatriotes, îui tie petit mantque le ré- -lte, et le bas peuiîle ici comme on France

i. i l . a toujours triomphé. - (Uno femme près dours pour es aitres, t appe aux pr.ugs pudier la solidarité de tels actes, moi se perm it île demander si c'était iti fou
ationaux, et prenant à parti l'iaiditoire, ie- Encore Une fois nous le répétons, sE les cqui pEarlait -- li bien Messieurs, ouvriers

clara que ses compatriotes sauraient mîainteniir netIbres Cadtialiens ne voulaient pas alprou- eomme Moi, il faut triomoptur et .mêprisur
leurs droits et empêcher que les Anglais île ver lai mnotion principale, il fallait discutet et les aristocrates qui vous ci veulent, mes-
leur r'ssent la loi. Toutes ces paroles étatiett non pas se disputer. D'une bonne cause, sieurs, pour avoir zélu un ioimme si Iontorable
accompagnées le gestes lilus Ou:intOîis rélié. on en a fait ue imauvaise et l'on est pres- pour nots ourners, et qi iest pas anstocra-
mîents et de coups violents assénés sur soi Ltre sûri de la perdre. En revêtant les insi- te lui ! Eh bien vous savez, messieurs, qu'ornt

.. s'est donné ieu d'la peitepour gagner notre
puipitre. nus di premier ngistrat, M. ciEr tc élection, Mais il ni faut pas oublier ce que la

Le consei ler Rentiie se leva, alrès le dk- s'est-il pas assi.tilé à 'un lit ces Polielincles bottne I Guêpe " a fait pur nous.-Non ines-
cours de l. omier pour parler Iu poiit de la foire dont la tâche est île faire rire sieurs, il ne fîuît pas blierc boet petitjouit-
d'ordre. Mais il tie put aiiticler titi mot, le public nial, (lue les aristocrates voudraient abattre.
,a voix fut couverte par des siflets unanimes. En agissant ainsi,-oi allons-nous ? Tout Nous autres, zon ita ias le grandes feuilley
Ce fut ei vain que le maire suppléant, l'é- droit à la discorde intestine. Le cas est pour [lotis defer.dre, niais les aristocrates on om
ehevin Leprolion, essaya plusieurs fois de ré- assez grave pour que lies -gens île coeur et et .voudraient bi-voir lia le Guêpe " périr. Oh

tablir le silence ; le tumulte était à son comn- ('esprit avisent à adopter un remède contre bler il faut leur montrer i e
bie. La discussion devenait ipossible. cette plaie qui menace de nous envahir. petîple u fini pouer se laisser faire la îoi par
Sur ces entrefaites, M. Hotmier était en- ens.

tré dans la chaimbre du grellier et avait re- Nero. Ils font toits ce qu'ils lieti.vent (les aristo-
vétu l inagnifique costume officiel que la caes) pour dlétruise-a " Geép " auimoyen

'orporation a fait venir d'Angleterre pour e leurs grauds journaux eit disant qu'elle ne
.Soin Honneur. Affublé de ce coisqaiume d'emî- LA " GJEPE " EN BANGER. conte que îles mentories, Mais cest tout le
pruit, il repartît au Conseil et fît deux oit - . contraire, c'est la vérité quelle lit et. cest

trois fois le tour deda salle, toujoutsuu mti- S'il faut eut croire la rumeur publique, la p° i cula, q r'is prn fon tani dit inîuî.r-
,ieu des applaudissements de:la majorité îles " Giièpe " a telletment tiré dii dard, qu'au- de me, avez-vOUs connaissane que les graium
iassistants. jourd'hui, hélas ! elle tire cie l'aile. joturnaux se soient jaiaitis occupés de la

Sur ce, M. Leprohon înitta le -fanteuil. En attendant que soit respectable parti iGuêpe ?" - Oui rnessieurs il faut sontenir
M. Homier, fier de lui-mêmne, vint alors se décide à lui payer les soins qu'elle récla- ce jourual, qui-ît'est pas de la-blague, car le

ccuper le siége vacant et s'y pr'ltasser toc,m,, P.'Omnibits" ne consultant que soit liom de M. Rodier est là pour vmiigt-iremq
pendant quelques minutes, puis sortit et alla cSur, lui oß're tie place sur ses coussins, et Piastres pour .commencer. - Eh pour Moi.
se défaire de son, costume.qui ne.devait pas s'engage à la promener gratis, jusi'a. ré- j'irai partoe t où g n e j bon iai-ira, rême;

uîtal~~~~~~~~ lu au.îr crr, ccu satl*.H-tbh~îiiîtsre fllvequinul métute.jo devrais le suiivre!mil lui peser, ear, chacun sait ge M. po- tabsqumen complet île-sa sant6. N'est-ce en " raquettes" (sic.) .Oh ! înessieurs, !:.
mier'n'est pas.taill et ne Ie-sc jamais peur pas que c'est gentil . Guêpen" qui nous à tant. défendus, seltroiiv

,ni.porter Ce notqu . donneii croire que notre, (ei besoin, htntez-voas d'y soctire citny5.


